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Avant-propos 

 
 
 
 
 Dès ma plus tendre enfance, avec l’acquisition des premiers rudiments de la 
langue française, au contact de mes grands-parents maternels, j’ai entendu la vie 
du monde rural rougegouttois et un autre langage avec lequel ces adultes 
s’exprimaient : le patois ! Une langue qui n’a, dès lors, jamais cessé de me 
passionner. 
 
 Je ne saurais dire pourquoi j’ai prêté  une attention particulière à cette autre 
façon d’échanger ; peut-être était-ce par amour pour ma grand-mère, ou plus 
simplement par curiosité, pour tenter de comprendre les propos tenus, la nature 
des conversations et les sentiments exprimés ? C’était, je crois, aussi et surtout 
pour jouer avec la musicalité différente de cette langue imagée, et pour 
communiquer avec ce monde des années 50 qui vivait, les pieds biens ancrés dans 

la terre, cultivant des valeurs et une vision du monde, toutes différentes de celles 
d’aujourd’hui. 
 
 Ce parler, aux racines romanes, vecteur de communication entre presque 
tous les anciens jusque dans les années soixante, fut une langue bien vivante dans 
nos campagnes ; le patois, en effet, est un langage très proche de la nature, très lié 
à la terre et aux travaux agricoles. Eminemment riche pour décrire les outils ou les 
actions du travail des paysans et des artisans locaux, son vocabulaire est si 
spécifique qu’il est souvent impossible de le traduire en français autrement que par 
des périphrases, car le mot français n’existe pas ! De plus, le patois est un parler 
changeant et mouvant : d’un village à un autre, d’une vallée à une autre, la 
prononciation d’un même mot peut être différente ! 
 
 Toute langue bien sûr est naturellement vecteur d’une culture, témoin d’une 
époque ; ainsi le patois dispose-t-il également d’une littérature et d’un corpus de 
théâtre : je citerai un bel exemple « la Crèche Franc-Comtoise », drame populaire du 
XVIIème  siècle, dont le héros principal, Barbisier, entreprend de conduire à la 
crèche le peuple, le clergé, les grands de l’époque, se plaît à commenter l’actualité, 
ose exprimer les doléances de la province, les souffrances et l’espérance du peuple : 
ici est livrée toute la vie d’une autre époque mais dans laquelle l’homme se 
reconnaît toujours ! 
 
 Evoquer, aujourd’hui le patois, c’est évoquer un langage certes de moins en 
moins usité, car lié à un monde rural en voie de disparition. Heureusement des 
passionnés tentent de maintenir en vie cette langue pour continuer à faire vivre des 
traditions, des récits et une vie paysanne qui fut celle de nos campagnes durant des 
siècles ! 
 

 Honneur et remerciements à François BUSSER, à toutes celles et à tous ceux 
qui l’aident  et qui l’entourent, à tous les auteurs de l’Union des Patoisants en 
langue romane ! Ces lexiques jouent un rôle fondamental parce qu’il est, d’abord, de 
l’intérêt général de préserver le patrimoine culturel de notre Région et en 
conséquence d’assurer la conservation du patois, ce beau langage d’intimité. Pour 
savoir qui l’on est et où l’on va, il faut toujours savoir d’où l’on vient ! 

 
       Guy MICLO 
       Conseiller Général  
       du Canton de GIROMAGNY 
       Maire de ROUGEGOUTTE 



 



 


